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tant do modestes talents, et surtout par la munificence do Celui

qui s'est proclamé lui-même la Vérité, et qui nous a donné de

pénétrer, d'un regard si sûr, la mervcillouso sphère du surna-

turel ! Vraiment, les Universités n'oussent-ellos que ee simple

rôle, d'être les aides de l'Eglise dans la garde faite autour des

connaissances acquises, ix)ur n'en laisser périr aucune, certes

ce serait un rôle plein de mérite. C'est donc avec raison que

l'on établit des chaires pour perpétuer les langues anciennes»

pour exposer les principes d'un Droit qui faitconune la base

de tous nos codes modernes, pour faire revivre l'histoire do

tous les siècles passés. Elle est donc vraiment digne d'admira-

tion la passion de ces hommes qui vont demander à toutes les

plages les trésors de toutes les connaissances pour les entasser

ensuite dans les bibliothèques, dans les musées, dans ces réser-

voirs précieux où chacun est appelé à aller puiser !

Le passé, avec toutes ses richesses, s'ouvre donc aux patientes

investigations des Universités. Cependant, n'allons pas croire

qu'elles resteront étrangères au mouvement de la pensée qui

s'opère autour d'elles. Salomon, il est vrai, a écrit cette parole :

« Les fleuves retournent au même lieu d'où ils étaient sortis»

pour couler encore ; et l'esprit tournoie de toutes parts et il

revient sur lui-même par de longs circuits. liien do nouveau

sous le soleil. » Mais le sage monarque n'a pas voulu par là,

gardons-nous do le croire, paralyser l'activité humaine. Car

lui-mémo n'a pas borné son intelligence à la constatation des

seules vérités répandues de ."-on tempa : il a puissamment

agrandi leur cadre, et lui, qui avait étudié depuis l'hyssope

jusqu'au cèdre du Liban, jouissait d'une sagesse tellement

éclairée par son application personnelle et par lus lumières

nouvelles que Dieu lui communiquait, que l'on accourait de

tous les Tcoins de l'univers pour l'écouter et l'admirer.

Quoique la vérité soit immuable et éternelle en soi, il est

certain cependant qu'elle peut recevoir un développement his-

torique, en ce sons qu'avec lo temps et les efforts de l'homme,

il peut y avoir progrès dans l'intelligonce de ct.'tte même vérité.

L'Eglise Catholique, invariable dans ses dogmes et scrupu-

leuse gardienne du dépôt do la Kévélation, laisse cependant


